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“PRIX DEL'ABONNEMENI. AEK Ee en 
4”. « La Haye, Frovinees. : ‘ 
{Pane un an 260. 30 
Le sia mois 14 » 16 » 
d af troie trois 7 ò 8 
;_ PRIX DES INSERTIONG. 
Less premiéres lignes 1 fl. 50,timbre 
‘Apris et 10 cta. par ligtie en sua. 
en N kid Ln id 
t B — ‚ Dek Ren a Frank: kee ek ee 
les et les campagnes, ait nne apphicatton complète et immê- 
diate, et que suivant opinion d'un gresd-nombre, le maintien 
des art, 130, 131 et 132 de la Loi Fondotmentale, que d'autres 
eonsidérations importantes ne rendegt pint. impôcotifs, s'op- 
pose à l'application complète de:l'art. Ó$ x —— Baten 
Notre conseil d'Etat entendu,et-d’ un céetmuj accord avee les 
Etats-Généraux , avons statuê ebstatuuais par les prêsentes : 














st, Ah … 8 NE ERE 4 
ie LA HAFEZ, 38: Noeembre. d 
Voici Ta: prapiosition de M: van:Rosenthal, relative à la ré- 
ion dela Lòì Fondammentdle, faite à la Seconde Chambre des 
5 äls-Gönéradx „séance du 35: nüvembre : 
5 ‘Nous, GUÏLCAUMË TI, ete. ; eic.” 
Äyant pris'en considératión que \'intérêt général ezige im- 
‚ SPrieusement que l'article 6 de la Loi Fondamentale qui laisse | 





ters 


8 EE | 
Arts der, 5 


Renn kt 
_ 1 y a nécessitó d'abroger les grticles.privants de la Loi Fon- 
‚ damentale du royaume des Pays;Bas. …:, » : 






Kl: 

os Art. 3. n Den En 
La prêsente loi;sera adressée aux Etats des provinees, Pig. etc. 
Mandons et ordennons, etc. … en ede CE ek Dj 


fe Tape dae Kerraa | 
esn Yer: gs, tie id ee 0 L,. GONE yrmômgnk.a, 
PE Voamegerdhle ane partie de lers auribaltoïs a. 
Ja las, ajnsi ge quelques autres dispositions gdnthess | 
Notre conseil d'État, entenduet d'un cominbn-betord avec | 
Îp Eiats-Gönôraux, avons statuê gt atatapns par les prêsentes 
A Te oger 


Art. ler, ed ° 
"all ya nóeisiinbde 
Kentale ik 





































On nous éerit d' Alexandrie, en date du 8 novembre : : 
La mort vient d'entever M. Reinlein, vige-consul des Pays- 


DO he Bas, attaquê d'une hydropisie de poitrine. OE: 


changer: eek rhd la Loi Fonda- 





Dags ta sèange d'avant-hiers tachambre des reprósentants 
belge a eantinùé Ip discussion: gênérafe du prpjetde.loi sur les 
waitemiafgd attente (toelagen); oto. M. Ve agen, M. Jonet ek 
ML Sagart-Martel opt êtó suongesieugsapt,ontendas aur la quess, 
gn de compétence des tribanaux. «… °: EA, 

…_M. Jonet'a dâclarê que si la section aaateals: ne retirait pas le 
Í projet de loi qn’elle a prósentá "ogen agagndement à celui du 
gouvernement, projet de loi qu*il ragarde qerame une loi inter- 
prétative du traitéde 1839 aver la ollande, il demandera la 
question préalablesur ce projet de la section centrale qui doit, 
| selôn lui, être d'abord, pris en.eunsigération. par la chambre, 
puisrenvoyóàl'examendesgectaus. _ 

Le déhat s'est prolongè ensuite ste kt question de compêlen- 
ce des. tribunaux et les pradaits qui s'y rattachent, entre HM. 

efaier, Ie ministre de la jastiee, Dumortier, Orts, Delfosse et 
Dalêge rr La flisguspion a continuê hier. | 
…_H.. ir naacss a. présenté an projet de loi, por- 
tarit prorogation id oi du'30 juin 1842, sur la perception des 
pêages. 


Milo fwg des Paye,Bas. '_ 


Mer nr en 


tel: PN 


rt Art. & En Rf: 
De 8Ò Aw Loi Fondamentete qui se trouve dans Ia 
Peistouwda geserijmeehapiteo, est abrogé, et rem+ 
dm woonsite LN ae Ì 

ongunteldiurn,: akiviclen et Aespuevoirs des régenees des 
Mes sont róglóe par Te bi. sve Paton tele He 
tees habitants éltsent ber membres consposast Vadministra- 

Jocale snivánt ie node gePfmekMRMAELD ar Ia lt. 

“eer Boë nomme: les ras EE laatserstwation permanente ; 

hötdes -cas-entsaostivadfäsij poot Ia hdminatiom du chef de 
“âlrminästvatian, le choix da Roi ne sera pas borné aux seuls 
Mianbres de' l'administration locale ; la nomination des autres 
Uemebres de l'adtoinistration permanente procède du sein même 
© Tadministration:,; sur une double proposition qui sera faite 
Mtselle -mdare, EE Nm tn ee je 
NB reet kre Beog é 















en WS ren oat nenet EE 
B ie DEE WO vete hon: ans 
e Pe 















owalir Bötarkde,. Úlreohe Frise), Overysset, Groningue, 
he et du daché de Limbourg, qui, avant le 15 mars 1846, 
die bres ordinatres- etend dreigende des | 
Hèraux, auront adjeimt an niúmbre.ógal-de metrbres 
petrabrdinnires, of fi ae ln ideGhiemn- 
ì @ étánt art-rornbre double, eònvo pees ärtpir à iser al: 
Erlevenient par Nous, puissent dèlibewsr u 1 chrangements 
Gelato Fondamentale.dösignés par la próbentë-loi: 4 
anidons et ordonnons, etc.,etc. ©’ AE 
EP VON OE Nt Wad 
Wil Neus, GUILLÁDME IL, ate, etc. EE: t. , ì 
“rant peisen oousidération qne: \' intérêt gé bral exige im- 
Petisement queart. 6 de la Loi Fondarhènfâte qui-laisse à- 
Âni la,faculté da rögler l'exergieerdu droit.de vote dansles vil- 





à 





A 2 ' EEN ae 

‚…_…… Netieen sur la, Rupsie. 

SOR LES'PRÍSONS Er ‘ovens ‘edetorts POUR LRUR AMÉLIORATION, ASS0- 
"\ GIATKON PUR ADOUCIR LE SORT DES DÊTENUS, 





… [ly aenviron vingt-cinq ans qu'une association de particu: 
liers s'est formée en Russie dans le butede travailler à l'amé- 
lioration.des prisons : pendant les premières années de son 
existence, les ressources dont pouvait disposer cette sociëtó, 
âtâtent trôs-limitéês ; pareanséquent elle ne peut que d'une 
maatère, lente. donner de l'étendue aa'bien-êtra qu'elle se 
propose’ de röaliser ; malgré tous ses efforts et tante l'activité 


En 





cette rivière puisse cesser de couler. En effet, jg sque-là rien n’était encore 
véu porter attente à la convietion de Coolòs, Ladlernidre. fin-de mois s’était 





__ | soixante-et-dix centimes comimnise par M. Morrel k.son präjuä 
*_j deur ilLavait rapporté les quatorze sous d'exoédant à M. Morrel qui, aveo'uu 
sóorlid | 

ad red Anke \ 
‚" Blen Coclés, vans êtes la pörle deb caîdafers. : ” Se 

Et Cobfiberé(ait reiird ou dë vt hSsattsfaitsear unéloge de M. Morrel, 


HONTE-CHRESIO" 


Lamaison Morrel. nt ige 


te dee ets 
Te 


En ä pe * Pe DE Je on 
te Côtoigtii ear qaitté Marseilte'quelguês années auparùvant, comnaissant lin- | 


rieur dÌ Ja N M ki iv fû N ätè EE) . at tte perl ‘des AAS ak. Arte oa ein At kr TAS Ast EN 
° muispa Marspl, et qui yfûtrentré à ['époqúe où noussommos par- | cette perle es hoùoêtes behbd 3 alebórlle, flattakplue Coclòs qú'une gratifi- 
erder’ YJ eût troavé uli ande ëmhént, Au'llèu deeet uir de vie, d'aisance | cation de éinquante ééui. Muis de deld verts Ánd Jo róïs bi beforlusetsone ac- | 





Orlut Gat A'exhate, pour aïndidite,'d’ope m en voie'de praspérité; | 


pour faire face à cette Gn 


wgn N pdispr,en voi sp complie, M. Morrel avait passé de cruelfes heurér? 

Cen et U ded figures joyeuses 4e moritraut-derrië) Ik hen feuêtres,de | de mois, ilavait réuni tuntòs ses reésourtes, hek Éhuêmie, Craignânt que le 
Gira aflairés (raversant leg ae bie dE ao ornet Poreille; bruit de sa détresse neso répandit dans Marseitlëlólaqu'on le verrait recourif 
dar 6, Ue vette cour encambrée’ de baltòts, ánt dès cris et des rires { à de pareilles estrémités, avait fait un voyage à 





yire de Beaucaire pour ven- 
dre quelques bijoux appartenant à sa fernind et Cf fille, ét une partie de son 
argeuterie. Moyennant ce sacrifice, toút $'ëChit Brikore vêtle fois passé au plus 
grand honneur de la maison Morref. MER BÁRE Etút demeurée compkéte- 
ment vide. Le crédit, effrayó giritó Wiftegui oonrait, s'était retiré avec son 
égoïsme habîtuel, et, pour fff fgeg aut cent ei Rvanns à rembourser Ie 15 
du présent mois à M. e Horil g, et aux antres cent malle franos qui altaieht 
gehoif le 15 dû mots slifvaht, M. Morre! n'avait aa Féalité que tospérance’du 
retour du Pharaon, dont nin bâtiment, qui avait fevéPancre en même temp 
ue lui; et qui était arrivé à bon port, avait appris le dëpart. Mais déjà ce bâti: 


ge teurs''il ût (róuvé dès la première vue je “nê, sais quoi de triste et de 
Aen tis eb corridors’ déserts et ‘dane’ cette cour vide. Des nombreux em- 
bl Aui adtréfóis pébplaient'les bureanx, deux seuls étaïent restéa: Pun 
fpae homme dé vitigtStipis ou vingt-quatre ans, nommé Emmanuel | 
d; l&qbel brait fhöurdúx de la fille de M. Morrel, et était rest dans la 
Vaste gibt bi faire’ sek parents pour l'en retirer; l'autre était un 
AE mk nik € Gaiéne, Borgne, nom md‘Coclêe, sohriquet que lui avaient don- 
Kn dok 8 gêns qui peuplaient autrefois celie grande ruche bourdonriante, 
de Uli’ Dlebque tihabitée, ctiyul avait af bien et si complétement rem- 









rg rh nôm; dnë, selon toute ‘ptobabiktté, il ne se serait pus même re- | ment, venant comme le Pharaonde Calcatta, étditarrivé depuis qumze jotra 
Geta ij ti dien be RR RE | f tmidhs que da Pharaon l'on n'avait aucune nouvelle, même Jejjuië se sortie 
bf: witrestéaarservice de U. Mòriël, et il s°&tait fait dans la situation | du port A Aes 


‘satj Vé botmrd ri sta fúlbs'ohlrigemiert? 1 Etuit atd fofe inonté au pi 
gain ulsr chen gement; WEtuit BÀ’ fois inonté au grade de 
be et descendu auran de dhmöstique, Genen Ófaît pas moins boen 
biken 'sPOR, pätiónt, dövouêé, traië iiftezible & PEfâtoi de rarithmetique, te 
venpfehEedetegel ireût teh tête bu moride entiér, iethe a M: Morrel, étao 
Blier RUE foie da tabte de Pythagore, quit UeFGEE bk Té bout du doigt de 
Nier todir ven in rótournât et dits dlieldid eter gu*onteïtdt de le 
… en Bere : 5 7 TNT Bak 
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C'est dans cet éfat de chosès que le lendemain du jour où il ava terufiné 
avee M. de Bovitle importante affaire que nous àvonsdite, l'énvoyé de la 
maison Thowmsou'et French de Rome se présenta chez M, Morrel. Eimmaùtel 
1é regút, Le jeune hòrume, qiíe chaqúê nouveau visage effrayait, car châqüe 
nouveau visage annoncait un nouveau créancier qui , dine son intgaiétade”, 
venait questionner le chef de la maison, le jeune komtne, disons-nous,. bdnben 
Mn jn Lon BREN DE dn Éparguur &'son patron l'eninuì de dötte vinise ; Îl questì jà le ese venu; 
Mebaiioste aner antie One woa De dn Carle ze Eeeh ene ht Elden dien hee Se 

Tin a EE £ paagrnie. Ur, ne sy trompe point, f c'était ä M. Morrel tn personne qu'il voudait parler: 5 

le en f  nó vènait' poigs d'un défaut d'affectian, caai an bn. Emmanuel appela Lin ouibent Coelés ,-Geglès, eed le lia bomme 
Bir 6: Ubi gdhldble contietlgn.” Comme les rats qui, dit-on, guittent | lui ordonna de donduire Póltang ra ij he agoha devant, et D'é 
Witiere DE Elm êtit oatdifnfae ddvanoo par le destin à périr en mer, de | tranger le suivit. Sur escalier of, Hi ste de bil ; JeÂnt fille’ de sóike‘& 
Uwe paie cès hôtes feofron koe reren abandonùé uujnoment où | dix-septans qui regardá vérratdh's hét. C6clés nie remarqan point 
Permpire re; de niëme, nodes ie ‘dit, toute celte Toute de commis et | cette exprossion de ‘visah6huitegpeddaut padt n"a voir point échappéá Hét 
Gerne gei tirait son g if Ke S'Ía maison de l”armateur, avait peuà peu | tranger.' En 
ke Mredifz Öt rlia'gadijf ? OP COMP AAG Nare vl aBloifner tohia'sans songer. | _— H.- Morrel est à son’cubinet, n'eat-cé,pas, matlemo'sellg, Julie ? maniak 
Os di ks éadreagmpte det ddie Etearrdópart-: tout, comme nous |'a- f le caissier, ‘- : er ief but: en berge 








Ut, ge réduisai Coalès à hed ochtend fi AE AREN PEER ES EE pk RE 5 voets inkeer R z €: vòve d'a= 
US gur teer ee duisait peur Coolés à une question- de! dhilfrés, ‘et- Hepuis vingt f  — Out, du moins je opis ue oúï, ;lit lä jeune fille.en hégitaat: vóyez d'a 
Ser bereid dâns lá maisoi. TLävalf fouitaurs vu les paiements ‘s'opé- | bord, Coêlès, et sl ufon sere 4 èst, vak noöt viönsiëur. ' ” Ki 


MER Cbvec \ine telle régulkrites gut” isdainbttait“pab plus que 
PE pdre ornddr ofbel phnodl ‘ser mindondeg, qatan meuniet 


| d ' j epa îtá ne À ‘nu. Cé vate Hi 
Sn moulin plirenif jar lea dep vig, naît pas mod zón. Có bfave ko 


premigf oocnisis de MM. Teri 







Di postte 





ed qyun weunier 


rialie dyjhed n'admet que Romi fd Testquiels Ip maistn 


RUN pe 8 | “de monsigur volrs père, est en rplatiogds _ ,° - : 
be … %r le Jenras e Ld pldyò, d'atäntPhiEHSD eenn TTT ee La oane ie vii ek optien ale Hilideldep , tradlb'gab Oo-lós ot Tötean”:|- 
We, Ere 8 er OEE EED OEE SE OE ES AT En Ted = 


Novembre 1845. 











ET a De 
di la pat Fonllapientale, gai se zran>. 


hant ant 




















| est chargée de veiller dans chaqùe cornilé, à ce qrie 


Tain dan | 


effectuée avec une pouttualité rigoureuse, Coclèg avait releyé ane erreur de | 

dloe, et le même er dus une art 
f seconde peirbe'rpa tAterma defridre Ihi’; et biprês «tor 
Mêlancolique, les avait pris et läissés tomber dans un lifoirà peu prês | 


'— M'anaoncerserhit inutile; malletngiseile, répá die Anglais, M. Morrel ne ; 
lap qu'à dire eutöntent que je aüis le. 


| mille 








BUREAU DE LA RÉDACTION, 
‚ àLa Haye, Lage Nieuwstraat, 
derrière le Prinsegracht(Noordsijd. 
BUREAU POUR L'ABONNEMENT Er Les / 
“5 «_ ANNONGE, 
Chez M. Van Weelden, libraire, ; ), 
__ Spui, à La Haäye, AN Sanne 
„Les lettres et päqdetadotvent êl 
envoyés à la direction france de port \ 
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possible ce fut avec peine qu'au bout de sept annóes de son 
existence. elle parvint, à funder sept. comités secondaires 
dependant de l'associa Ban Henteale,. comités qui furent établis 
dansantant.de villes chefs-lieis. de gduvernement. Mais l'emn- 
pereur ayant eu connaissance de, Jexjstence de cette associa- 
tion ‘ainsi que da bat auquel.teng aient jous ses efforts’, s'eur- 
pressa de prendre cette louable sinstatution sous sa pro; 
tection, immêdiate ; alors une. ère nouvelle commenca d ee 
pour elle; de nombreux comités furent fondás dans tous Jes 
chefs-lieux des gouvernements de l'empire, ainsi qüe.dans hos 
nqmbre de villes d'un ordre inférieur, centre de Fadmipisua- 
tions des districts; de sorte que dix annêes pls tard H'op:ne 
camptait pas moins, de 120 comités de gonvernemenis.et.de 


s dane toate la Russie, et que Ja peesonhel 


Arre depp cette; Egt. 






idus, ‘ce meirenreut ef s-étant. plus 
que. En 1843, oette association ceangtait un comité de dâpen : 
à Moscou et 24 dans les chefs-tienx de diatricts des gon veras 
ments de Moscou , de Vladimir, d' Astrakban , de Koetrgmp ‚de 
Pshoff, de Novogorod et de Tchérnigoff, ‘ainsi que daps le pays 
des cosa-jues du Don, de plus que les annóes precêdentes, Dons; 
en y comprenant ces nouveaux comités,il rósulte qug le tora) .de 
toute gette association pour tout Venvpire, se cpjhpose,dujonr. 
d'hui: 1e de 12 eomités,de dames; et 29de 204 comstós de gn” 
vernement et de district ; d'où il résalse, qua In gopifs glmpo- 
 sée da plusde 3900 membres, aa ar ree s sort pre 
ses 1ál drinnes, possède aujgucd’ huss emmen ipopeerton Hitud- 
date, Im dizectfon gönéraip patel vrien! en Bassie. 


}__ ‘Snivaal ún relevé exatt. he pour, Paanbò 1848, iEan-Vrask: 
ve enviram „dans foyt benpieg. 50000 hadiidue darios 
accusós de dêlits graves, on déjà condámnós à stes, aimer: cor 
rectiannelles ; -environ 1,100 individus. dêtènus. ponmdertes ; 
environ -90,000 individus dêtenus , condamnnósà des‚peiugs de 
single .police, at environ 120,000 individus de passeges: c'est 
| d-diere.qui,ayaat du être transportês d'une villeà l'autre, n!ónt 
êlé beronêsque pendant pen de temps:dans les prisons des yill 
situées sar leur route el formant des btapes. „Les individusq 
déjà,sont légalement condamgês.aux (ragaax foraês. ou à less 
postatign, sont compris,dans gepamben;, mas bespeoup. d'aar 
tres individus appartenant aux galsgûries déjà ti- dessus men 
tionaées, ayant en majeure parijs PARM KAT,OHR INEOS. POMIES, 
 figeeest. plus d'une fais dass les, ragastnar- des dijen. dp.snnte 
qa’ iest três-difficile de fixer duna maniben esseke:le-nusabre 
des individus qui ont effectiveinganstê, Aerauês dans 
placées sous la direction de \'assegiatiea. … es deb 
Par snite des róglements eonfikfhás par 1"empertlbtjdaaserbed.… 
gie les détenus 
saient divide: suivaas le so5@el Agepet Jannture duzdelit pour 
lequel. il sont dótenua; ets drifarentes classes sont-sépatâed les 
unes des autres. Cette iest refer j ispensatile din: vaa 
lait s'occuper avec'-guilg as- és te eiibd- d'airiâl iuver. la 
condition des individuset d'eterceisûPeux; so its Je rapport de la 
morale, one heureuse influenceafia de pouvoir les rendreun jmur 
à leurs familles et à la soriótó. Maistéralheurensentent,’ cârisië 
beaucoup d'anriennes maisons de détention dans jes vitles de 
l'intérieur n'offraïent guòre. la: possibilitä:d’afieorder-à vhaqag 
catégorie un-tocal entièrement'sóparé , tes corditón y oút fait. 


ger continuaient de monter. Elie entra dans la barean od 
nuel, et Coclès,à Païde d'yoe-oli-dant it.dtait paamesikukt 
grandes entrées près du maître, ouvrit une porte plsode dp 
du deuzière étage, irttroduisit l'étranger das une alié 








envoyé de li dien Thomson et French, reparaben dal falaant stige fail 
pouvait etrer! U’ Aaglanentra; il trolfva-M. Morrel aasis:ä'aon bitern et pâ- 


$ lsdanti de vantdes colonnes effrayänt®s ‘dw regist:é où étuit iiscrit son pessif: 


En voyaat l'étranger, M: Moit Á fermà te registre „se lévtet'avanga un siége, 
puis, lorsqu'il eut va 1 'óttald pr ässéoir, iPad Tatzadbtte. 8 B 
Quetórze aries westdrn bien chiags:tendine uégocivat , qui, âgé de 
 trente-stz àns wustenherigemenn de ceite histoire, était sur le poiat d'attein- 
dre la tinquautaine. Bes cheveux avdiënt Blanchi, son front s'ötait creüsé sóus. 
deg rides soucieuses: enfin son regatd;, aattefiis si ferine et si arrêté, était de 
venu vägue et irrésolu, el semblait tonjours eraundre d'être foreé do s'arrêter 
ousur uue'idée ou sur un homme. L'Angluis le regarda avec un seutimest de 
eariosité Évidemmert mêlé-d'iniétêt. : : 

— Monsieur, dit Morrel dont cet examen semblait redoubler te malaisd. volt 
avez désiré me parter P: … El ih =e ’ 

— Oui, monsieur. Vous saver de quelle part je viens, a°e 
De la part de la-maison Thoníson et French, à oe que 
sier du moins. 

— Ll vousa dit la vérité, monsieur. La maison Thomson et’ Frärhk , 

eine en tn , on et’Fröntk a 
dans le eaurant de ce tnôis et du mois prochdin, trois on geivrecent dies 
franss.à payer vu Frante et conmaissaat vòtre rigoureuse ezatitude, elle a 
réuni tout le papier qu'elle à pu trouver portant votre 3 "et na ck 
gé; au furet à wesure que oes papiers Echerraient, d reek eek 
Ad nrd k 1e, d'en to hes. 
vóug ö1 de faite omiplbî de of oRd. ’ iedee rn 
oop gervel podessuprposfmikeBihin ot passa la giain sur son ftonit coüvert de 

® N ú 5 Ee te : 1 bad Hed te 

— Ainsi, mousieur, demauda Morrel, vous avez ii r ber iof? 

: : ne de k ez d soi? 
er Qui, monsieur, poúr Ue domme assen Ginder siggdelpern 
Bp ur quelle somme Pdemande Morrel d'une vois qa'il dehigrde vendre 

. ed Teas 
oen be voictd’abbrd, dit PAnglais en riant;waë tivabe daa pothe; un träos- 
port e deux cent mitle francs faità notre caison prik: de: Boeilte, l'indpec- 
teur des prisons, Reconnaissez-vöus devoir cous 0htfA à MI. de Rbvile ? 
Oni, monsieur, c'est uu placement qu'ita felis moi àrdfaatre éf demi 
k dig cent, voici bientôt cinq ans. Ean en 
dl qu vons devez tembourser? mn ne Ù n HE , 

1 Moitié le quinze de cô'mheis-ei, uiter IO Wiid du nfoîs prochain. 

— C'est sela ; puis voiui trenteedeud plien tents franes fin courant; ce 
sont des traites Signées par vousek je:à worte ordre par des tiers porteurs; 

— de les reconirais, dit Morra fouge de la bonté moutait à ta figure 
Cn snngekat qae poar la prep Hé ksa vie il ne pourrait peut-être pas 
faire houneur à sa signaugre,Mì 2 > 


— Kon, monsieur vat arn pour fa Bu de tobis giochsin ee ek 
due nous ont passer ta BA Eisel ‚ct la maìsou Wind et Tartfae Nep pen 
le, cinquanto-oig tú kes à'plu prós, en tant dee cent quatrenvingt.sep 
Cruq cents fradÂ>: n i iS 


Ge que soufkrsisdeun iHreureux Mórrel pendant cette énwmératicu ‘est tai: 


st-oe pas? 
m'a dit mou this- 


exéenter à leurs frais tous les changements possibles et calcu- N Situation de l'Angleterre. La retraite de sir Robert Peel, dans les eirconstances aotaol- 
les höre vera@iiefantantignefaïvese ponrait aux inoonvênients |_… Depuis quelque temps. les conseils de cabinet se sont snecédé les, n'anrait done rien qui nous surprît, continue le Constsin | 
queleslocaux présentaient,chaqueannée V'association àdépensó presque journellement en Angleterre sans avoir eu un résnltat tionnel, et le bruit commence à s'en répandre de l'autre côl® 
des sommes ‘cousidérables pour subvenir aux frais qu'entrai- f apparent. Contre l'attente générale, aucune mesura n'a été du detroit. Elle aurait naturellement pour résultat de ramener. 
naient nêcessairement ces ehangements, au point q'e pendant | prise par les ministres ; et le parlement, qu'on s'attendait à faux affaires les tories purs. Sans nous ériger en pròphètes de 
l'année 1843, les fonds consaerès à de semblables réconstruc- | voir couvoquer, a êlé prorogé de nouveau, Tous les partis, au l'avenir, nous avons peine à croire qu'un minisfère pris'uli” 
tions partielles se sont ólevós à 18,350 roubles d'argent. milieu de H'alarme gênèrale, avaient unanimement reconnu f quement dans cette fractiun eût plus de chances de succès al° : 
Dans hm grand hoinbre de localité, les autorités cómpêtentes | que le premier devoir du ministère était d'assurer la subsis- | jourd'huiqa’il ya dix-sept ans, Pour prévenir, soit le triompké E 
ont dressé ou sont oecupées à dresser des plans et des devis d'a- | tance du pays, et de suspendre ou de sacrifier ta législation des de opposition qui s est placóe si haut dans Hopinion publiqt®, | 
prês lesquels seront reconstruites tontes les prisons du pre- cêreales si la disette ótait à Craindre ; F'organe le plus passiou- | PAF la noble conduite qu'elle a tenue dans les dernières lutté 
mier ou du second ordre, qui n'offriraient par les conditions | né de l'aristocratie territoriale et de la grande propriètò, s'ó- du parlement, sort la formation d’un ministère de coalition q'f 4 
requises pour le but que se propose Vassociation. tait incliné lui-même devant la nécessite ; les amis personnels | rêunirait, en vue d'une réforme jugée par tous nécessaire, | 
‘Dépuis Îe jour ‘de la création de cette société, son but fut | de sir Robert Peel n'avaient point cachéque, dans leur opi- libéraux et les tories modêrês, le cahinet ultra-tory n'aurd 
l'amélioration de t'état moral et intellectuel des dêtenus; ce fut | nion „comte sans doute dans celle du ministre, le temps était | qu'une ressource, li pourrait recourir à lVexpêdient si souvón® 
dofcle principal objetde la sollicitude des comités; aussi les ré- | venude remanier la lögislation actuelle. Cepeiidant le minis-. | employé par los gouyernemgnts impopuluyires ou par les :minis44 
saltats obtenûs ont été sons tous les rapports très-satisfaisants. têre n'a rien fait, et malgré son silence, on a conclu de son: | tres qui ont prêfèrô leur pouvoir an bien de leur. pays: ce sara} 
Grâce à l'entière coopóratiun des vénèrables eeclésiastiques f inactivité que le danger avait élôexagérò ; quelque confiance | de jeter V'Angleterre dans une grande guerre pour que;le pl 
des différents cultes qui sont venus dans eeslieux de réclusion | a reparu dans le public, et le Morning- Post ‚ reprenant cou- | triotisme fît taire les rópugnances de la nation, et la question en 
offrir tes préceptes de ta religion, en yapportant tuutes les con- | rage, s'est mis hardiment à conteâter la realite du mal, età | l'Orégon, qui s‘envenime tous les joùts dàvantage, lui eri fout 


















solatiuná:de la foicAjoutonsque par unesurveillance bien enten- | traiter de paniqne ridicule les eraintes de disette qui ont | nirait une occasion meryeilleuse. NRR 5 
dáe, âinsi que par les soins qu'ou a apportés À arracher les dête- | ébranlé ta Gitò et provoquê urie crise financière. Depuis que cette, question de l'Orégon a été soulevóe , 1” 
Was À une oisivits aussi funeste pour Îa morale, que nuisible à la Gependant, faît remarquer un journal, la situation del’ An- gleterrea toujours perdu du terrain, et chacine de ses con 
santé,on ost bientôt parvenu à rendre leurexistence moinsmisé- | gleterre ne paraît pas avoir perdi toute sa gravité, La crainte sions a été imimédiament tournée contre elle. Les Etats 
rable. Dans presqüe tontes tes prisons, la direction des comitós | de la disette est loin d'être dissipèe, et la crise se complique | repoussent anjourd’ huil arrangement qu'eux-mêmes ont di 
a remis le service de la maison aux détehus eux-mêmes, moyen | d'un incident de plus, car le cabinet anglais n'a jamais éte plus plusieurs fois et que T' Ahgleterre avait, gefhsé.”L'AngleErig f 
qut d1ëtrdu à Ôtablir parnii eux une émnlation qui lesamêliore; f voisin d'une dissolaziau. — NE ed fait, ly huit à dix mois, une dèmonstratign tóúte beltiqtie 
vresr par eux que l'on fait cultiver les jardins potagers,là aù il a Tout le monde convonait qu'il ne fallait pas \tter éontró Ia aujourd’ hus les’ Bidis-Unis vat Â Gotitlstenn” Tmplievòlnent 
êté pössible d'en établir près des localités,oùon les occupe aussi néeessitó, mais la législation des córéales est le problème le plas | droits par-trente ans de ‘nêgaciation ; aujònrd’hui Mm. Polk 4} 
àtoates:sortes d'autres travaux, comme de leur ‘faire eonfec- | dillicite à resoudre pour un ministre anglais, parcequ’un chan- | nonce‚son „mitention de persórérer ‘dins und ligne de condi 
tioAner des filets pour la pêche, des tissus de laine ou de coton, | gement entraine toute une rêvolation. Comment se mettro qui, aùx veux de sir Kobert Peel, óduivalait à une döëlar td 
ele; A St-Pétersbourg et dans beaucoup d'autres localités, cha- | brusqueiment a \'oeuvre, comment toucher à l'arche saintesans | de guerre, Il semble donc. difcite ‘que; ’Á dleterre ‘pò 
‘giie-dêtenu est munid'un lieret sur lequel le travail fourni par | avoir calculé ses forces et mesuré les dilficultés de la tâche; | autremênt que'par un recours dux armês , êviter ane ‘sanglad 
lui eét exactement inscrit, aînsi que le salaire auquel ce travail | comment canteuirl'ardenr des uns et triompher du mauvais humiliatton. PN Nen ea 
a óté évatué, pour qu'à sa sortie dela niaison, la somme qu'il a | voulair des autres? Sir Robert Peel choreha à gagner du temps; |__Quels que soient les hommês qn'une mddifieätion dans & 
gegitée lui soit remise, afin de lui faciliter son existence future. | et quand la erise eut éelaté dans toute sa force, il se lrouvaar- | Ministère puisse amener au ponvotr, nous croyons que si! 
""Pexistence des enfants des individus dêtenus , a aussi f rête tout court par une invincible opposition. Lord Wellington, querelle'n'est pas'éiverimée outremesnre par des provocatiófj} 
Akó'Vättention de l'assòciation, et plüsieurs établissements | lord Stanley, M, Sydney Herbert ct quelques autres membres du irrófléchieset sans objet de la part du gouvernement amòrièifijj 
out:‘bib créós dans ‘le“but d'assurer leur sort aútant que | cabinet protestêrént contre tout changentent. Si l'on avhit pu ils regarderont à deux fois atant'de recourir à ce dangerelfë 


pôssible; à Saint-Pétersbourg, par exemple, une salle. d”asi- attendre aussi longtemps, disaient-ils, c'est qu'il ny avait | expâdient. Mais noas, avona, vaulu faing.pasnaâtee! toutas 15E 
lea été orgánisóe' tista’ semiblable sous tous les rapports aux point urgence : et ‘du moment qutón n'étäit plis én sósende de , oonsèquenges qua poueraikageis at ohengement, de cabines GE, 
iestituts ‘destinés pour: les enfants-des pauvres, dans cette ca- | la famine on devait 'y regaïder à deux fóis avant de rien eéùtre- | Angleterre, et indiquer nig penepentive quegpelgaesrana dij 
pitale; c'est par l'intervonliön du comité des dames que cet éta- | prendre ; il tait certain qu'aucune des concessions qui seraient f hosumea d'Etatide. ge. pays anvisagent sans apprôhensiens. (U$ 
blissernent a été organisó. faites actuellement ne pourrait jamais être róévoquée; fallait-il | reste est le secret de l'avenir. En end 4 
„L'approvisionnenient des ‘prisbhs, objet tròs-important, est | sacrifier imprudemment tont au parti à une panique exagóròe à 
vbnfié auz-soins des comités; le-gònverhement allöne ane som- f dessein par des adversaires,et gonsomtper la ruinede l'aristocra- , en 
nie suffisante à cet eftet aveb láduëlle, moyennant unesageéco- | tie? Leremède, d'ailleurs, ne seraït-il point illusoire à une Le traité de commeree conclu entre la Sardaigae et la, Bruêié 
nebiie, V'assdbiation achòte toutes fes provisions nécessaires en | époqre aussi avance de l'année, lorsque les autres nations | agissantau oom de l'uaion donanière allemande, vient dd 
gros, aux époques les plus favorables de l'année et partant | souffrent ógalement de la disctte ët que V'hiver ferme à la navi- ratifió à Berlin. Il contient 24 articles : le premier établit WE, 
á des prix ordinairement modèrós,au point que les comités sont | gation le pays d'où l'ou pourrait tirer de chétifs approvisionne- parfaite égalité entre lés vaisseaux allemands et. les vaisseail” 
parvenus, tout ef prenant les denrées de bonne qualité, à faire ments? sardes qui visitent les ports: respectifs des deux nations, eni 
nne écohomie assez marquante sur les sommes allouóes parg _ La fréquencedes conseils de cabinet, la Jungúbur des sóänees, qui concerne les frais ou draïts à'pnyer de quelque nàtare qú #4 
l'état. - les visites des niinistres entre eux, tout a aftestó la vivacitò de | soient. D'après les 2° et 3° articles, l'entróe et la sortie des mak 
„Pour ce qui est des vêterents,du linge,de la chaussure,etc. les [ la lutte qui s'est ouverteentre les deux chefs de \'adininistra- | chandises nun prohibóes pourra s’effectner indistinctement # ; 
eomités ant dépensé envîron 13,000 roubl. d'argenten 1842. [tion ; et la rôcente proragatiou du parlement indique assez que | moyen das. bâtimens des deux nations, sans difference. de drof 
Les kôpitaux anneXxés aux maisons de détention: sont en gé- | sir Robert Peel n'a pas trivmphé des rèsistances dú’pa rtiagcicole. | à payer stes deux pavillons anrout les mômes droits anx, printë 
nêral dans an etat tròs-sdtisfaisant, tons les nrêdicaments y sont { Il parait certain, dit le Constitutionnel ‚que lord Wellington, accerdêes. Lo cabotage est résarvó,par Vart. Sau pavilion natie 
de bonne qualitó ct aur environ 21,000 individus qui y furent | s'est prononcé de lachen la.plus fasmelle ; et la portion des | nalde AD PAT LAND bags ausen kraibós a ee | 
soignós dn.1843, geuldinent-1,280 enviran-sont morts. tories qui n'a subi qu'Â contre-ceeur l'influence de sir Robert. rienrs.de.kùhlasr altoinande, „laisse subsister jasqi AT Bf, Can 
… Il resteencureà veranpesr apel Piilenthropie du comité | Pecl et ses rôformes, l'encourage dans sa rósistance. On con- 1847 les dispositions relatives aux droits différentiels ótabtis 
s'est óterndue en 18649 phaqya”'à: Kitee' remettre en liberté 242 | naîit toute la fierté de sir, Robert Peel ; ik est habituó àexer- | ceptionnellement sur les grains, sur les huiles d'olive et suf. 
individus dêtenus pou dètéEs „iqui:furent libérés envers lears | cer sur son parti ine aùtgrité sans cóptrôle il à montré dans | vingerrivant. de la mer ‚Noirg,.de Ja. :mer Adriasique et dé 
eréanciers par Fasseciatiëif, des circonstances éclataûtes qü’il n'eütend soulfrir ni rósis- | Máditernande,sous.pavillan êtrânger. hes articles 6 à 14 rògiêid 
Enfin cette môme-assoetatien; grâce á une sollicitude:jointe | tincé, ni insuburdination ; accepterast-il de passer à son tour | les dispositions relativesau classemeut, ohargemont ot, dâ 
à urevactivité qui sait móritert'upprobation de tout homme de | soustejoug ? S'il est auinvaineu de la nócessité d'une réforme, quement-def'davires, túnjoars suf le pied,de Wegalitá, Darg 
bien, est parvenue àiséötéer ún fond de réserve de plusde | s'il a dècidé de taccomptir, abarttonaera-t-il ses plans, ses | le 15e acticlë, les gardied con) Fäetanhen Svenren. d'avance '3 
400,000.r. d'arg.:; ure tefle vessonree: permettra à cette noble | vues personnelles pour sùbir ta loi de H'aristocratie P Cela n'est ciproquemant, Je hònòfiee dea: catrons qaïpoatront CA 
sóciótó de röpandre dânsP avenir un bien immense et d'exercer | gnère à prêsuimner de sir Ròbert Peel. D'aillenrs le premier mi- eftectuóas des part'zous d'aatee,v par “la suite, dansles droits 
nistreest fatiguó des vbstaoles incessants:qrie ses propres parti- douanesrel à ointrektd db tPa sit, Les-art. iet 17 CCR 
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une salataire infludnet bat [ont ét te: sort dos malheureux qui ‘ Tel Hides à rauimleee, 
sont détenus dans les prisóns dé Fempîre; sans apportent à tons ses ‘projets, de Iadguble lutte qu'il tui faut f tiennehl des Wees àl êtaBljaseihent de cons 
. sere nrden rete Ne ee perks , jd bi * 5 5 5 AAS E a q 

. EI RE Ree nn sE ‚ ‚j soutenir sans cesse contee „ses adversaires et ses amis, ct dg la AA AE crtmeatd de gouugg z eg deg ay range: 
natans En position fanssö út lui est Taîte, _j tractante eid io benden da. ink e. 








ett srenh Feit ad HR HOM) AibDo shite, ins blj TOEN 
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Peet en ven tomrms zeh 2; 


titude,'c'est encprò Teipétance. En 
“Puis M. Morrel ajouta d'une voixsgards en 
— Cè retard n'est pas naturel : fs Pharlon!eh patú de Calcutta le 5 février, | — Bonjour, mon ami, dit l'armateur ne pouvant s'empêcher de sourir 
EE id zeen masbes oger 


— Bonjour, M.:Movrel, rrd gnd gaïted Mareoilte la veil? 


a EKE ND tee 
roesible à dégrire. mn ira be / 
irm an djan jd qu'il arrivaktd' Als omde Fpuidne s- An Sire € Uhniltad uus 


„rr: Meur cent quatre-vingt-sopt milloeing gente: frac, Ppdtat-it machi. 
ene angieur,.répandii PAriglais. Òr, continu4ì Wren, momen | 
Qui, gpngieur, répandit LApglais. Or, continni-kil 8args.up moment 
dendenees de ah vans cpcherai. pas, Ml, Morrel, quê't út Epe fa part de 

dn 


depuis plus d'un mois il devraik êlroiei,… ate Ws 1 sos larmes ; mais où est le capitaine?! : eer zul ez 
— Qu'est-ce là? dit l'Ang/lais on prôtent Forejo, et que vent diee ce bruit? | — Quantà ce qui est dyroppitaind, Mellon rostó malade à Para 
— Öh mon Dieu! mon Dreu! s'úeria Morrèt-jlälissant, qu'y a-t-ilancore? mais, s’il plaîtà Dien, oala ne sera rien, et vous le verres arriver dans quol ij 


Eu effet, il se faisait un grand bruit dans-1'êvea lier : on allait, on venait, on f jours, aussl bien portant qug vouset moi. 8 





vatre probité sans reproche jusqu'à présent, le brjit pu hi 
qe vous n'ètes pasen état de faire facpà vosaffaires. 
A cette ouverture presque brutale, Morrel pâlit affrensement, 

…_— Monsieur, dit-il, jusqu'à, présent, otilya plus de viugt-qitatre ans que 
j'ai regn la.maïsan des mains de mop êré, qui 1uiemêrag l'avait gérde tronte- 
cinq ans, jusqu'à présent pasun billetsigné Morrel et fils n'a été prásenté à 
Ja;caigse sans être payó. s 8 

… r-.Qui, ie sais cela, rópondit l'Anglais; mais, d'homme d'honneur à homme 
d'honneur, parlez fraunchement, monsieur. Payerez-vous ceuz-ciavecla même 
gaactitude? _ 


Morrel tressaillit et regarda celui qui lui parlait ainsi avac plus d'assurance 
qu'il ne layait encore fait. 


Marseille sat 
entendit même ún ori de deu eur, Moreel se: lera.pour aller ouvrie la pocte, — C'est bier. maintanant;parles, Penelon, dit M. Morrel, 4 
mais les forces lui mang uêrentsduil-revon be surgon fauteuil. … Penclou fit passer sa chique de la joue droite à Ia jéue ‘gaughe, mit; la # 

Les deus hommes restèrent en fpcoltuu de Haatre, Morrel. treublaat de fous | devant sa boucho, se dótourna, langa dansl'autichnmbre un jet de salive #5: 
ses membres, l'étranger le regerdgut avee une expression de profonde pitió. f rÂtre, avanga le pied, at:a0 lamgent surscshanches: _ _… … … dd 
Le bruit avait cessé, mais eependaut, on eût dit que Morrel attengait quelque |__ « Pour lors, ht. Morrel, dit-it, uaus éfions qualgue,shoee comme. ople 
chose; co bruit avait une cause, et devait avoir uas suite, Il sembla à Pétran- f trete cap Blanc st kecap _Boyagor,,marchant aroc uaa jolie brise sud 
ger qu'on montait doucement l'esvalier;: vVhüdetde pws, qui Étaient ceux de | ouest, après avoir. bourlingaé pendant huit jours de calme, qaapd,le 
plusieurs personnes, s’afrêtaiont sur be, paliee;--Uars.olé fut introduite dans la f taine Gauinard Vendreeheddand (il faut vous dice que j'ótais an gonvers 
serrure de la premiële porte, ett'oú eijtendit eélts poridiesier sur ses gonds. raedit: «.Pére Penelon, dit-il, que penspz;vaus de ces nuages gui s 

— Wuya que deux personnes ai aient lació:derchtte porte, saurmura f là-bas à l'horizon? Jiptement, je les regardaig à_co momentelj. « Cos 
Morrel : Coclès et Julie. : BE ek pense, capitaine? j'en pense qn'ils montent un peu plus vite qu’ils.n'en 

En même terps la soconde porte s'ouvritet'lon vit apparaitre la jeune Alte: | droit, et qu'ils sont plus noirs qu'il ‚ng convient à des nuages qui, 
pâte et les jòaes baignéerde laeten; Moree: sb 1gva:tout tromblant, ot s'appuya | pas de mauvaises intentions, — C'est mon svie apasi, dit le capit 
uu bras de son fauteail, caril_n'aurait pu se tear: debout. Sa voix voulait in- | m'en vais toujours prendre mes préeautions. Nousavans Arop de voiles.pà 
terroger, mais il a'avait plus de voix. Ok Rae vent qu'il va faire tout à l'heutea. Helà; hé! range à serrar les aacate 

— 0 tnou père, dit la jeune Gtle en jeïgnant les mains, pardonnea à votre | heler bas la clin foc. » Ul était, tempe. Î'ordra n'étaìt.pas exócuté que 18 5 
enfant d'être la messugêre d'une mauvaise nouvelle, était à nos trouases, et que te hâtimeutdonnait de'la-bande. — Bon! dit 


‚ =— Aux qüpatjons poséas avep cette franchise, dit-il, il fant faire une ré- 
ponse frauche. Oui, monsieur, je payerai, si, comme je l'espèro, man bâtiment 
arrireà bon port, car pon arrivée me rendra le crédit que les aopidenig aucces- 
sifs dont j'ai té la victim m'ont âlé; mais si par malhear je.Pharaon, cette 
dernière ressource anr laquelle.je compte, me waagnalten etos. 
armes montèrent.aus yeux di: pauvre armafgus, hf ä En Meren 

Kak jen! deuanda son interlocutenr, si cite diFANe Feiburen vous 


orn, 


‘manquait f… f Morrel pàtitaffreusement ; Julie vint se jeter dans ses bras. ’ pitaine, nons avons encore lrop de toïtp, vange. à carguer la grande vol 
— Eh, bien, eonkou rel. c'est cruel à dire, is, déjà habitué an mal- — Oh! mon pére, mon père, dit-elle, du conrnge! Cinq minutes aprds, la grande voile ‘óurit earguéêtg,; et‘ pous marphjons à 

heur, il fatar ie Sein (grel, E hea erde eröl 5 ie je Kr toraé — Ainsi le Pharaoa a péri? demanda Morrel d'une vo'x étrang)ée, misaine, les huniers et les perraquetss « Eh:bjon! ppre.Rpnelon, me 

de suspendre mes pagemente: EiEhkd __— Lajeuno-Âlle ne röpondit pas, mais elie it un signa afirmatif aveoer | capitsine, qu'avez-raus dons à.sgcouer la (spr ld, qu'à votre P 


tête appuyée à la poitring de sou pêre. vpyez-vous, je ug restorai pus onsi been cheruint lv crois que tas 
Et l'équipage? demanda Morrel. ne ne es vleuz, dit-il, nous allons avoir on coup de vent ADE par saemgle, 
‚zr Spuvé, dut la jeune fille, sanvó pâr fe navire bordelais qui vient dontrer | ne, que je lui réponds, celui qui nous achdte t-ce qui se brasse) là-k 
dans Îe post. ES VE RAN ee en un coup de vent, gaguerait. queue me bpen: O'eat.nne belle e 
Morrel leva les deux mains aú ciel avec une expression de résignatian et de | teimpöte, oft je ne m’y connale pas »:lrmerdedirp. qu'on voyait venie 
racönnaigsanee sublime, — tónrme oi voit venir la, paussióre à WpaekpAon; heureuserent gpv'il al 


— Navez-vons dong point d'amia qui puissent sous aìder dans cette circon- 

„atgnpe? dermanda tétranger. AEL n 

Morrel sourit tristement. En 

…, — Dans Jes affaires, monsipà, Hirst, on n'a poiat d'amis, vous le savcz 
id | 


„bien, on n'a que des cOFFESPINGANEE Ta 
WRV "oven plus qu'une espérance? 


SOG 





— C'est vrai, murmurd IN 


Me senle: — er Hercí,mop Diei ! dit Morrel saumons vang nefragpes.qne mot seul. fáïrê à'ún homme qui le conuabsegjs; pt CA gaà prendre. dquz ris „> 
Ta deraiërs? Oe Bi flegmatigue pn tât ('Apgiais, ùne larme bumecta sa paupière. njersl cria le capitaine, targuò lef Pé Ines, rasse au vent, saròne les hi 
— La dernière. Pret — Epe En 


É it Mocrot,entrez, aac je présuae que vous étestousàlaporte. | pósé les palanquius sur los verdort Bn en gece chien 

—. De gorte que sì cette espérance vOUS Mapqge… En effot,  peinte avsit-it proponcé tes mate; que madame Morrel entra en f ,— Co n'était pas aasoz dant, ela parages-là, dit I'Ánglais; j'auraie pris d'- 
— Je guis perdu, ntonsieur, couplétement pèfda. EA ganglotant, Emmanuel Ja enivärt; eu fond, dans Fentichambre, on voyait les | ris et je me serai débarrnkeë: í kaMmieino, se entel 
— Comme je yenais chez vous, nu navire enteait dagsle pprt, rudes figures de sept on huit marins à ntaiuá nua. A la vuede ces hommes, Cetlo voix ferme, dgnardel, fnattendue fit teagsuillie tout le monde. 5 on ä 
pe Je le sais, mousieur. Uu jonge homme {RI est.restd.Rdälo À ia ip vaise PAngtais tressuillit; il Gt un pas comine pour allerà eu, mais il se contint, et f iitsa main ee wafer celui ijùi eontrôlait avec tant d'ap 
ä mancêayre de son Gap sal Vv. “EL 


í : sdêre strid de dà mi teffac traire dans | te plus obscar et le plus éloiz sa bi NE 

„fortune passe une partie de son temps à uu belvédêre HE au haut deda máì- f s'effagnan contraire dans langle le p bscar et le plus éloigné du,cabinet. son &2, Ne et edn 

san, dans Pespérance de venir m’annoncer le premiër hhg bonne bend Malie Morrel alla s'asseoie dans le fauteuil, prit une des mainsde son mari | _-— Nons ffmes‘miver que cela encore, monsieur, dit le vieux oan pe 
„J'ai su par.tui l'entrée de ce navire, Ee, dans les siennes, taudig que Julie demegraif debout appuyée, à la poitrine de certain respect, eprMO!S;CarguÂmes la briganting et.nous mime. ls, 
— Et ca n'est pas le völre ?_ son, örs. Baimanuel était rasté à mi-chemin de la chambre, et sembJait servir | vent pour conrit devant la tempêts. Dis minutes après, nous CatÉ 


— Non, c'est an navire hordelais, la Gironde ; il vieat de [Indo aussi, j de lien ntre le groupe de la famille Morrel et les marins qui so tenaiegt à la Hel Ai hochela peen á sec de voiles. 5 


mais ce n'est pas celui que j'attends, vi | Porte. Se : : a mj RS) 
__— Peut-être a<t-il eu connaissance du Pharaon et vous apporte-t-il quel. — Comment cela est-il arrivé? demanda monsieur Morrel, — Le bâtimont était bien vieux pour niaquer cela, dit. de ze heat” 3 
_que nouvelle, — Approchez, Perielon, dit le jeune homme, et racontez \'évónement. — Eh bien ! justerment, c'ost co qui nous perdit, Au bont de Alde ara 905 
— Fant-il que je vous ledise, monsieur ! jo crains presque autant d'appren- Un vieux matelot, bronzé par le soleil de \'équateur, s’avanga, routunt entre | que nous étions ballottésque le diable en aurait pris les armes. ik se ab, mot 
voie d'eau — 4 Penelan, me dit te capitaine, je aroig que mous COU 


dre des nouvelles de mon trois-mâta que de rester dans Vincertitude. L'incgre $ Se8 mains los restes d'yn chapeau : 


« 


Cipanté de Monaco: D'ifrès le 19° article, tout Tes étnte qui par } ; Selon d'Akhbar,, un nanvean chériff vient do, Sürgir: ij Rr Pite Es 

N E vride ; eton, bar, un nouveau gherjfl vient de sargi: ilse f ce fonctionnaire d'avoir fait entever le drápèau tricolore 

suite se réuniront à bunipn.donanière allemande sèront eon- Ô vir takt entover Je drápcau tricolore quí 
Sidèrés comme ayant pgrt.au présent traité. Le 20° article fixe 


@ durée du Araité jhsqutau 1°r:janvier 1852 et jusiu'au ler jan- 
Vier 1858, s'il n'est-pas dénoncé 6 mois d'avance. 




























































ent pour le moment chez les Begi-Khalfoun ;, dans les mon- } flottait sur sa rósidence, sous prêtexte que le gouvernement 
gnes do la rive droite du haat Iser; il se-nomme Moula- | francais ne payait pas le loyer de Ia maison qu'il habite. Elle 
Brahim. Comme tous les autres, ce chériff à recours aux inven- | déclare que gette coùduite est d’agtant plus indigne due le cdn- 
tions les plus grossiêres afin d'entrainpr quelques partlisans | sulat do Cânton est ún des pls Jargernent je ar le 
près lui. Il n'a, pour toute arme qu'un de ces petits conteaùx budget. 8 Ô b 
ppelés sehhan ; mais il affirme que dans an combat avec les in- A A 
dèles cette arme exiguê prendrait, les proportions colossales |, == On écrit de Bruges, le 26: Hier, plus de soitante indivi 
"an gabre.de qugrante coudées |! Il estaccompagné d'un nègre | dus de la èampagne se ‘sont de nouveau prösentés puur êíre re- 
Jont le paignet est coupé, circonstange. qui porte à croire que | €7S AU dèpòt, de mendicité, IJ a falluarrêter ces mafheureux et 
e confident du, nouveau chéritf‘poúrrait, bien avoir eu jadis les placef à la prison, La ville vient de códer son petit établis. 
nelque.démêló avec.la justice, qui Jui,Aurait infligé eette mu- j SEruent dit Raps-Huys, pour y enfermer Îe trop-plein de la 
dant en ghâtiment d'un larcin queleanque. Moula-Brahim a | Prison. geen 
t 








Algerie. — Maroc. 
. Álger, 20 novembre. 

On a recu des.Kouvelles de M, le ‘maréehal gouverneur- 
Bênéral, qui se trouvait, à la date du 12, sur le Riou; prèsdes 
Klittas. La colonne expéditionnairé devait venir prendre un ra- 
Vikaillemgn€ A Sidi-Bel-Assel du 18 au 20 dee mois, áfin de | 
Continuer les opêrations. EN 

‚ Dans les subdivisions de: Mostágariein'et Mascâra, la révolte 

‚ Wlapaiséesur:plusieurs poiats et semble avoir perdu le carac-. | 
Wriinsifqü'elle avait au coinmencement da mois. 
Des lettres de Mascara apprennent que le lieutenant-génóral ú 
woggiëre se dirigeaitle 11 vers lOued-el-Abd supérieur, 
&prês avoir regu les sóumissions des Bordjia, des Aîtia, des 
Sedjremias et des Ouled-Khich. — Depuis son départ de Mas- 
Vara, oette colunne n'avait rencontré aucune résistance. Les 
Sribus irtsutgêes êtäient dèjà dans l'embarras, incertaines et 
Atignóes. 
… Eetteutenent-gönêral de Bourjolly se tronvait le 15 à Dar- 
Ânpa: Abdnilab, dans le paysdes Flittas, Il poursuivait ses opó- 
AN pnt les pjpulations de ces contrées et' particulière- 
Kent contreded Cheurfa, fractian la plas hostiles: 
#5. Aucun fait rdportânt he s'est passó.dans la subdivision d'0O- 
Es On:y signalait la présence d’Abd-el-Kader du côté de 
se Le pÂ éral Cavaignac, venu à Ghazaouat pour y prendre un 
font convoi de vivres, avait quittè ce poste le 1Ì pour retourner 

ATlémcen.' De pe côté, les Arabes paraissent disposês à rentrer 

dans lenr pays fia de s’occupger des lahours. 

… Le Chpriftqui avait étab}i san camp dans le Jurjura, chez les 

Onted=el-Aziz, été attägúé de 12 par les colonnes réunies des 

Knéraus d’Arbouville et Marey. Les téùites, les bagages du. 
höriff, et dgges adhérents sont restés én hótre pouvoir. 

… Plasiears (goamissions ont eu lieu à la suite.de cette affaire, 
Het kenorable pour nos troupes, et dans laquelle nous avons ea 
Ux turês et qÄarânteblessós. 







































ouvé moyen d'utiliser son nègregmanchot, en affirmant à ses. EN ON Te F HEE ol An 
ródules auditeurs qu'il suffit reghmen ‚le poignet amputé de Paree benden F landres du 26: Hier, un 
t homme pour qu'il de. poudre Bonevis Â ENTS 'Stant prêsente ent vain pour ötre re- 
ie ommp.ppur qU Il en sorte aaser OP pa Poor. approvi- | cu au dépôt de meudieité, 's gst:mis à parcourir ie bourg, por- 
tonner une armée nombreuse, d gsqu'à présent, ajoute |’ Akh- | vant sur ses: ópaules deux: enfantsen.bas âge. Cette trl pen 
bar, cet imposteur n'a pas retiré de-grands résultats de ses jon-, ‘ordinaire, fixa la curiosité des passairts:,: il se forma bientôt ol 
leries. Le Ai attroupement et notre individu ne tarda pas à ek poser à la faule 
ee: le motif qui le faisait agir dela sorto. « Je n'ai pas de pain à 
: RE GONE = bek donner à mes enfants,;s'écria=t-il, et jo ne partirai pas: d'ici 
Neuvelies et faits divers. ‘qu'on ne m'arrête. » La police a óté obligóe, en effot, de l'arrè- 
An Ben Pee ed …… f teret de le mettre-en prison. nn 
… Le Moniteur belge publie-de tableau du mouvement du che-, 
bin de fer-pendant le mois d'vctobre.La recette, s'est élevêe-à 
fr. 1,124,220 55 c., c'est-à-dire qu'eligka. été infórieure de fr 
9,181 40 c. à celie du-mois de septdatbre,; Les recettes se sant 
róparties de la manière. suivante, savoir. fr. 591,862, pour les 
oyageurs,.fr, 42,496 78c. pour les bagages, fr. 6,078 50 c. 
Jour le bótail, fr. 3,815 80 c. pour les finances, fr, 460,374 89 c. 
pour les marchandises de tout genre, et, enfin, fr, 4,626 99 e. de 
jiroduits exgraerdineires. … ……: —_ … Rn: 
j Le-ehemin de fer-a traasporté pendant le meis d'octobre 
20,55 vorageurs, dont 36,593, dans des voitures de, lr® classe, 
0,294 dans celles de 2° alasse et 191,993-dans celles de 3° classe, 
‚ Outre les marchandises de roulage, qui ont été de 54,057,880. 
il le.dhemin de fer a transporte pendant ce même. mois. 
Ee 750 kil. de rmarchandises de diligence, et 5,240,172 kil. 








— Nous agons parlé d'une grande faillite qui venait d'aflliger 
Ta villede Lyon, Il paraìt que cen'est pas la seule catastrophe 
doen genre, qu'on ait à y dóplorer. Noas lisonsdans le Censeur 
EE EE Tare 
«La lèpre de l'agjotage, qpi,a gagnô notre place ainsi que 
toutes les autres villes commergantes du royanme, commenee à 
produire ses ravages. Les sinistres se multiplient, et notre ville 
vient d'être attristée, pour sa part, de la nouvelle daden gran- 
des catastrophes, qui seront probablement suivies de plasieúrs 
autres. » 


— Le’ Rhône et la Darancs, grossis par lès dernières plates, 
ant-‘causé quelques iiqaiétudes ‘aux populaliònis: tiverátnes, 
‘Les'sèmaillés vendient d'être terrnïnées, Torsqu'úne pluiedila- - 
api ne qai n’h pas pessé du 6 au 14 âe te mois, a faît groëtir. le 
‘ 5, RENT ; EU EN aes dt En ee gr teit iv év a rie adô'Îe mavs d'une ‘in ati rai . E: É 
| En,rcapitalant les reeattes.des dix premiers mois de l'année. ern ae dennie rde 


": 


oaomie, on tronre qwel ont td da fr. 10,585,628 SO, Pour | Wapse gut etat blond Kr 1 deerde 
tteindreaux próyisionsdu-badget, il ne faut. done ‚plus guêre, l'ótiage on "a eu la sátbfwoliön “de'voir cordinieneer la baidse 
n'en million et demi. Or,,quoique nous. soyons déjà maìnte-| Le 14, le fleuve ne marquait déjà plüs qte- 3 mètres 76. Oiart 
dant dans la période d'hiver, et malgró l'influenae. que la mau- | ; 14 Darätiée, sa eruea étò plas inëiiagi nie; quoîqùë génèrate- 
vaise saison exercora,sans.anldonte surle produit du ‚chemin, meût énfötieare de 1 être 20 à delle de 1843, elle a atteint à peu 
de fer, il est certain que les prèvisions seront döpassêes de plu- | près le têtne”niveau qu'à cette fatate époque sar plusieurs 
sieurs Ee Ee mille 8 Ben En oe: points voisins de embouchure. 
— On écrit de Rome, 15 -novenibre :: : 


„Dans Îe oerelp de Dellys, les dispositions favorables des Kaby-: 
8 n'ons point;changé. Les subdivisions de Médéah, de Milia- 
Bah, jouissont de la plus grande-traaquildité.;, à Tônez, il n'est 
Sarvênu aucun’ évónement important depuis le 12. Deux sorties 
„Sat êlö effectugos dans lès environs"de tetië' place par la garni-- 
…„£0n et les chofsjindigènes qui s'y sont retirès. Les cominunica- 
…:Mons-avec Orléansville sont encore interrompues. La rentróe 


Au cötonel Saint-Arnaud dans cette subdivision, et les renforts | ‚ Le:saaró eollôge:a tenu dans ‘ces'-derniers temps plusieurs |  — On écrit do Posen 18 povembre: 
W'y-gonduit le général Comman, auront bientót fait cesser | bongrégations où l'on apprend:qu'il a décidé, si l’'emperenr de: Aujourd'hui ont eu lieu®de nouvelles arrestattons ; parmi les 
„Selte situation. Le lieutenant-général Bedeau a quitté Médéah | Russie vient dans cette capitate, de Haccueillir avec toutes les | personnes arrêlóes or en bite qaelgees-unes dun rang amen 


êlevé. La garnison a.regu-aujourd hui-un:nots{au renfort; La 
citadelleest.fermòe tous les soirs, et-les saus-ofliciers quiavaient 
Na:permission.de ibger en ville sont:obligés,de réntrer-dans leur 
quartier gui est à la -citadelle, On parle toujours d'un prochain 
changement de garnison. het 


distinetions.dues à'son rang. Ee bruit court qu'un grand feu 
d'artificètsereetid du:haùt da château St-Ange en Il’ honneur de 
‚ M. l'empereur. En 
Il a été siguifié à quelques-uns des artistes russes domiciliés 
en cette capitale de se réndre sans délai à Palerme, où'ils de- 
vront exêcuter des travaux pour le aguple impérial. 
— Le conseil 


48 16 de ce níois “pour se porter en observation dens Ta subdi- 
sjon de Milianah, avec une colonne lég ère, et remplir le vide 

a laissò Île dôpart pam Örléanssilfe des troupes aux ordres 
gènóraPldimman. 


dee Hpdits 











oktibur algérien ne confirme pas ce que disaient les 
ux da Midi et ee qu'a dit aussi un journal ministériel de 
premau sujet de la province de Gonstantine. Voici ce que.nous. 
„gärencore dans lorgane öffci ida gepvergement d' Alger : 
itt ahead ; var SER HE 2 Hi RE PE an ir B 

s … € Les divdre bdpporte bädus de Por RE Penonaes dö hauvena que dette: 
„Wtovince est röstée totalement Ótraäùgêr binden uptoauen dans Fes: 

tros Tivisiond; tous les renseigtidfiere Bodnhft sds us 1e tranquil- 


De dt feae TEELEN REL EE Ge 
— Ingénieuse idée. — Uri estitnable bourgmestre d’one com 


, il dadmigistrstiop det Ja,coppagnie Ganneron | mune belge, pour se 'dóbarrasser du grand nombre de 
{chemin de fer degljatis jp! grs be eff epdescriptoar mendiánts qui se próseniat tfqus las jeurs dans sa comtwane 
d'actions que E fuite de Ladjudichtión da 25 ddvembre, il | pour mettre sen Adniisdatphnà,la Jado, vient de prendtd ùrie 
varprodé r ìmmödidtément. à la liquida{ion de tadite compa-/| mesare que nous voudrious, patat en _pratigee. IL 


“, 5, Dee ti 
knie „et que, dòs.le legderain.du jopr où l'adjudication aura | a enrôlé tous Îés RE inst, Js a Artes de 
eté homologuêe par ordonnance royale, il sera: 1° remis aux piques, de bâtons et de balais el; cans leens Ie Hilo de'chvas- 
souscripteurs d’actionsdéfinitivea „à raison d'une action sur | ser tous les niendiánts des ghtres commanes difì se ‘préserite- 
cinq; 2° remboursé à chacun d'eux la pärt du capital devenue [| raient sur le'territoire’de sa cofnyune, Cette milicùde nauvelle 






En 


Tiabdont elle jauit ne sera pas-trouktóas:n ir es"rstorsmginsde. 


à 


Zire artenant aar;Sauaffa le (romper s4t rg dergièrement 
HÛanstantine, chargée de haïck zin sore o edn KAN bleet tepartie 
ZPrês avoir vendu cègardriodf ges er bh ej t 1e, Plates de tissus 

‚QG B6b Pqelilstdient pas 


f i î À uik té ne dr dé 5 * 4 . 9 . , . . KN e * 7 r Le 8 Hd 
Mermans pit ws arch iui „jusqu'h ces dérieps’tomaps, fainaient | disponible, retenue faite de 125 fr. pour ehaque action défini- | Fabrique est organisóe,’ éinipèe et soldae dux frais des habj- 
tommerce da’ Live, aux termes des statuta.de-la somgagnie adjudicataire, plus tants, qui par là,ée voient dobrrassés „Abs mwendiants. Chaque 


u Sud par Tunis, ont prélnd janie setlanonge, k Constantine, 

“VAE suite de la grande sécurité qui rêgae gur nos rqutas et da davger qu’ils 

Ontà Courir, ae odnteajre kt geltes-de la. igbnó vd tin: E ts 

det Kelrlee gui sachs Sehr &MRI2IE HEBT ‘he demblo in- 
werkijvelgue changement destabaste: dep iov fawotable.p dn 

° Dn ee ver eene a Ee ee guts vii ae ie 


DEE AN mn REECE Pe 

Veur; donnsreit ene hekhintt denteidss Ute plee Id fut donge le barre, je 
_ descends s it y avait pr geen pieds iem inden HE erg 
Pier atx poripestarAlnhium geit ihóteikdóje mopterdod0fieasaals àl'ous 


N80 ; mais je crois que plus nous en tirions,.pl usily an avait. Ab lmenfoisqud 


‘la portion d'intérêt excédant Jes dápenses. homme regoit paf jour cingua te gantimes,: cjest-à-dire Beau- 
…__— La Presse cite un trait de M. le.consul-gónéral de Frange f coup moins que he eòútetait âla commune l'entretien: de cet 
'à Canton, qui doit restér sous sa seule responsabilité. Elle accuse.{ hommaet desa fa mitles'tee prés „au dépôt de niendicité. 


UE at eit 2 om Getdid erEErO dd En 
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à pmen 
glace. Les deuz hommes réstèrént geld. 


Le ier e est tige Nl ; En sten ee hie. EN 1, 
vond 0 AE epen 


ensen 
Eri hn ne 


‚_— Coclès, payez deux cents frangs,à chacug de ces braves gens. Dans une 
‘autre époque, mes amis, continua Morrel , j'eusse ajouté : Donnez-leur à cha- 
eun'deux geuts {rangs degrasification „mais lep temps sont malheureux, mes 
„amis,et le peu d'argent qui me reste.ne m’appartiènt plas; éxcusez-moidonc, 





“dis an bout de. gemtreheures de travail, puisque nouscoulons/laissons-nouk f eting m'angimes pa IM peur oebjese s j 
es on ne-meoskgatune foroe-=:4 C'pst-comme celaquetu donneslezert f__ Panclon ftuwe: grimenel sjksendiesbijönt, se teldurna versses compa- | de Yfus daden Nn 

‚Plesaaitre Penelon dit le capitaines.eh bien! attends, attends!.s Il alla |-gnons;gehaogs auelgaan, geamakrmsit, SS De siëdf Î'ai an des dn Er 

. deendre une paire-de-pistoläts En X Nas Pouree-quò otdobokel ke wach, dit) arg passant êa chiduede l'autre 'f _< Voyons sontingarfe rr BAn, jfsidan de vos, prin Pex énfanciors, 


aûs.sa cabine, —& Le premier qui qaitto la 
8 i je-lui brûle:ta:cernelle! » . BB vitis te HE 

= Bien, dit l'Anglais, de 
le > U ay a rien qui donpeedu couragecomm 


taan côté de sa boncheetenlangans densdtantió 
veeesded en 

4 es reisons, continua 

ij aaps. B'dmit Gelairei, et 

ga Een montait tou- 


dbamhed un second jet de selive qui 
alia Faïre Ie pendant du premiers pane: i lane Sn 
— De quoi? 3 EUS eet keper bi 


ree 


le an lage hoor. 


‘—Voà sh, 


aì port 
Zi aëtad jhr ile oade 







que d'autant ig quapendant 5 à n bn Dis peren ir ak rard de Ate sbar? eins : en bur,’ Morrel, ot pel gouséqupnt la 
Hele vent avai Ó ; ùonissil efongsfipas main „Eh Bienês je: our 5; ve probe sign u EO A eld en 
Joure Loma: Hon : 8 „ar dl IE is: ds uadeeidindd s er Jo e re Couibien,demandez-vons P : 
potes Pas de beaucoup, de deux ponces pentsêteetier:béura,-meis enfin eller} - — EbdbidieL M. Morral, ês dames: ele Boment,ilsauront SOE rie AAST VORD! 
Worte sledge Pe gp dn en peert pour le resto. Morrel hésita. 


“age cit deux pouces par heure, voyer-vous, ga.n'aainde rien, mais en douze 

heeg, vg rit pee mofne vinktranatre ponsen on vingintjusfe ponder font 
iieks, Detsr piada dt akal arq, haus oviong déjdsrgn none, en.faisait cirig, 
MA Jand on bâGmtaup-biggjleded ban darp Ja vantyp, U peat paiser:pour 


assez ever vinguante franaschssnog \ 
— Hereì „mes amis, maroibe’bentafe Horral taaché jusqu'au cceur; vous 


êtes taus de-bravesggnsp magiopdramen openen heteivous krouvez un bon ser-, 


— Deux mois, ditäl, 
— Bien, fit “étranger, jé'voäs ed Aoine trois: es 
— Mais, dit Morrel, aroyez-vous que la maïson Thomson et French? « - 







1 B î iS 4 i ent led yv s es lil dbs ge on. Bie BE LEEN re ir er, 45 5 . ú . ie ä 6 4 8 
‘zh Pique. e:Allsrin a dit he: sepitdine, c'est &sder'cortime bela, ot M.- Morrel voorn he Le do hees pendadsig ia eliptipradigiaas dur legd; ik gs genangles monsieur , je prenda tout sur meì… Noa soie? sa 
edn, vkmag à nous perche hert ok bi que sys peons Pu pour | gnes marins; ae tants eier d'un air anne N jord mi ldbjaar OE: he elen 
rn háti & ab. tà, uver ‚A di fa'réspiratton i , faillât on avater saschigae; ent 1 hl en TEEN 5 enn hes 
slan bâtiment; mdiatenant ib fauttâeher de sauver les hommes A la, qui e ha antonsder ique; heurensem en karen }: ze Ei bilt vld dÔles-niöì tous'côs billets an 5 sept embikes, dito S-ioptem- 
’ *Econt 
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enfants, eh. plas: vita quo sein Iro jo, ren 

Persh ons. MoerelsaentinheBgnelans nous aimions bien Ze Pharaon; 
Bifoct sua la maria weetn wrises lake #neore mieux sa, peau. Ausbi: 
Me paal timen gamdiedenn, Plassen oale vee vou, que Te bâti-: 
want de Be plaigaait et sem blaituyane iapsecAldezovons-en döne; maisallez-vous- 
plan att no meatnijpdyjje pauvre Hharaen none.) sènitlons littéra-: 
‚ AR'soare;kout de main là châldn- 
Behajni ll den, 


— Comiinent! M. Morrel , dit-il d'une voix étranglée comment 1 tous. fous: bre, rep btn de marquait onze heures jäste en ce mon. 

ove Btes donomatcoatentde nous? — … storend -f.ment), je me presentergl rat hoe RE ze seri 

ech baht: die Parmateur s non, je gi pas móeantont-de vous, Ea 56 vole auldadtat, mohioue „Morrel, et vous acrez payé ou je sort 
tont au éontraire; non, je ne: vous renvoie pas. Mais que voulézevonsy je.n'at | MOrt, por sab at rita ai Da bean 

plas deb: Hedkite oe u’aplae besoin de marins. Rear Bae En Gehrels dre nine dba 

&'anfonger. gans nos piss Tamtil: notits, dre. Lio'Bitlecd GPC rEROUVELE; on. déchira los anciens, ot Je gauvfartua- 

wi Md la zasr ph pae mousiomtpas das diie ddede, le Onpitatse desen. tepr ze trouva au moins avojt Lrgig raois devant lui ponr sógrâr 648 dpraières 

lang sreian pupljttwon, il ne desopadit poejoarcjkdle: vaalait pat quitter En 

vielen mn qui prin boppe We Joan te omiraden, 

Bai ig aputai d moi tor. IT é je Valsadau de Geataute 


— Cotniineut! vous n'averplus de ee dit Penelóms heop ate 

Á x odinstruire d'autres; nou cons. Dieu merci, aons savons:00- que dik À ri hnher in es 
mr nt arn nada Dimmer nn ane | gegen vee EE 

ide dei plas d'urgent poùr faire ‘conkirdite dosbâtiments, Penelon, dit f nation, et prit tongé, de Morrel , qui le reconduisit, én tg béftsthit, jurqu’d la 
Yartüäteur'aveó ùn triste soucire. Je ue puis done pas accepter votre offre, } porte. Sur lestatter il rencoatra Julie ; la jeune fille Yaidsit debiklant de des- 
tout òbligcâûte. qu'elle est. … Se renate dert veen oe cehdre, mais en réalité elle lattendait, Ek, 

‚Eh bieùl si vous n'aver plus d'argent, ine faúkrprit,nous payer, alors ; — Oh! monsiger! dit-elle en Joignant leg mains, „ft en 
nóud rbùscòthme a fait ce paavre Phayrgorigoasggeriens àaee, voilà tout. f _ — Mademoisètle, dit l'étranger, vous reoevret un jour une lettre Hgnde.…. 
__=— Assez, assez, mes amis, dit Morrel átoutorijk dferotiom: assesrjesvun en f SINDEAD LE KARIN... Faites do point en point ce que vous dira cbite lettre, sì 
| prio. Nos bots teteonverohe dao, dÂg Aempa Aheillasen. Beianaelvsjziata f étage que vos paraisse Ia reeommandetion. 

Pariiëleur; accbmpagnen-ik jehiei Var Bhesstise mas déaive zoieùt soomplie. J _— Öi, monsieur, répondit Julie. … zijt," - 
— Àù moins c'est au zoveir, nrasgedepat WilkorvelP dit Panelpasscsoignne: } — He promettez-vous de le Sarre? agt 
== Oùi, mes amis, je l'éspère du;mbiss: Alles. — om smngBeober Res kre lejure. manet 
Etilftan signe à Coolés gai marcha dévaat; lès marina faivdeatde ssis- | — Bien! adieu, mademoiselig 


EBSRaL a vonnn brpitqu/onanroit dit la bor8ééajn Viisesau de dear 
ie srtagtansorod di plongon da raxant, phi, latter ed de mit | 
tin ve Sur lut-môme comme un, chjen qui court après Sa iuehe jet puis, bon, 

n nie, Drpergou Lan Gout a dtédit, plus de Phiurdon St 


sie PANt à nous, nqus sor restés trgje joyrs sans boire nì manger, si bien 
e jbs paetioris déjs de dé hr snak. £ dan pi Tindantoraft. lehautdos, 5 
tie fe ROPS bpergûings Za Gifb gent p ihhtw doe diaabr, ellângarsits 
9 Cap sur nous, nous dtkhjd' sij indio pie pl nouerdtweiklit, Voilà codmo 
erp bnnd ‚ M. Morrel , parole dihonnant $ foî de matin. N'est-co pas, les 








Hi’ tddjours une bonte et sainte Alle 
heù fous récompenseraà en vous don- 









töfínme vóud êtes, ct jvai beg ei 






A mtr: dike si vaste me en Gaaf Sier, ot Ensmanuel suivit les: nharins. …- … … ter BOR ze oe 
glen, aggnóral d” pprebiátión i tet,qwe her paerateur avait réuni f © — Maintenant, dit t'armatour à safemme et à sa fille, laissserrmoi.shnl gn | nant M, Erantánuel pour mj ATEN RR nl 
ebi Hag perla rid datoaidend bâdatrsgendes détaile, … 1: | instant, j'ai causer avoo monsiear. i.e ten verleend and Jâlie poussa un petit off. ig fbuge comme ene crise, et so retint à 
Nelen mes dit, brei) oud sadyrares pôns, otjesavais d'as | - Eeilindigan des yeuk de Hhabdátaire de la.mmaison Themsao et French gei f rampe pour ne pas tomber, Aútreoger continua zon chemin en lui faïsant un 
Ma dette dans le ntafkiëur git Mort Vjk Wot minoes d'autre coupdblequd f était restb debout etimegobile daasson:coiù pondant toute oee tcône,.à la- f geîte d'adieu, Dans la caft,H rencontrà Penelon qui ténait un roufeaa de cett 
Nalont tinée. Crest la volonté de Dieu, é ibn ta” faiterdes hommes. Ädorons la f quetle it:n’avait pris part quelpar les quelques mots. que-nous avons rappor- | fránês de chaque mia; SEGui sembtait ne pouvoir se dócider à les eurporter . 
en Cel Dieu. Maintenant combien vous est-il dâ de solde P tés. Les deux femmes levèrent les yezaur \:étwanger qu? anr he eompdér — Venez, mon ami,teë dit-il, j'ai à veus parler. 
ne ! hab. ne parlona pas de cela, monsieur Morrel. temeuúì oùblié, et se retirèrdnt ; mais eu se retirant la jeune fille langa à cet 


homme un caup d'eeil sublime de sepplieation auguel il répondit par un sou- 


Re 
4 Au Contraire, parlons-en, dit l'armateur avec un sourire triste. 
rire qu'un froid observateur eât étó étonné de voir éclore sur ce visago de 


Rh ad (La suite à demain.) 
d “Eh bien! on aous doit trois mois, dit Penelon, . 


















































































demander à qùoi ce travail peut être bon. Sait-il si je n'ai pas | 
destiné ce champ à lui servir de sépulture? Sait-ilsi je ne lui 
ai pas fait ereaser mia tómbe? C'est folie à lui que de vouloir 
soûder le secret de mes volontés. » 7 

Un bourrean n'est pas de trop ‘pour faire prévaloir ún des- 
potisnie päreit ; et lady Hester àvait le sien, que l'émir Beschyr 
lui prêtait: officieusenient. ‘Get homme, d'un physique ef- 
frayant, ne ‘marchait jatnais sans les terribles áttributs de sa 
profession : le yataghan bien afilé, des tenailles, des menottes, 
des erampons de fer, etc, qu'il earesssit et polissait avec tout | 
lesoin d'un petit-maître pour ses bijoux. Hamaadi — c'était 
son noi — n'était peut-êtré ‘qúe’ te semúblant d'un exécuteur, 
‘et nous ne voyons pas Gue'lidy Hester ait‘ jamais utilisé son 
apperente féroeité ; mais sa Vie, et‘celle'de deux énormes 
pals, bieù‘eftrêtenus' devantla'porte du- château, suffisaient 
poùi” cotiteifr’ Tés esola ves los plûs iidociles. 

“Le dacteur tronvaît toùt cet attiräil ‘passablement compro- 
mettant : mais ses observations à oe sujet — bien que faites 
dans un sage esprit de philanthropie — ne changedient point 
les convictiens de lu reine de Tadrior; Persuadée à tout ja- 
mais qu'en Orient on est méprisé le jour vù l'on n'est pas 
eraint, elle appuyait. ses raisonneiments d'une multitude d’a- 
necdotes fort curieuses dont l'émir Beschyr, Hamaadi son 
bourreau, et Logmagi son: droginan, arajent été les hêros. 
Toutes menaient à cette cunclusion, que la fustigation, la tor- 
ture, voire ta mort, ‘administrêes à progos, damptaient seules 
V'humenr farouche ebrebelle desmusulmans: Elle citait encure 
et sans trop de blÂnt® &£ les 'acbès nerveax de-Mastapha-| 





Théâtre-Royal-Francais. ak 
Samedi 29 novembre 1845. (Reprósentationn.° 82.) "<À 
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LA REINE DE CHYPRE. … 


de: 


VARIETES. 


GE Wetser dee ee . 


EADY. HESTER-LUGY STANHOPE, 

EE AE A eren en Tr Ri . . 

‘ (Suite. — Voir notre numéro d’avant-hier.) 

Elle cfoyait, hed be resnarquê, àl'influence des 
étoiles :«Chaitie étoile, disaìt-elle, góuverne deux êtres ariens, 
deux’ animaux, ‘deux arbres,’ deux eùrs, dont les antipathies 
et ‘Tes syimpathies deviennent les iémies, sous cette iufluence 
eommnië. Moh'frére Charles ne pöüvait manger (rois fraises 
sas wòhiir tout ‘áussitôt, D'autres personnes, nées sous la 
mênse toîle que lui, auront bien la même répugnance, mais à 
un: degrö:beaatoup.nibins Kort. Gelatient àce quêsah étoile 
étaitspnró et la lear. waparfaite. (ertines gens óprouvent pour 
telle- ou telle flaar Ja même attrait qe les chats pour la valé- 
riane, auptès de laquelle ils aitment às'asseair et à rónronner. 

„Pr peut:naitre sous plusieurs; ótoiles ; on peul naître éga- 
lemknt: sóus-.une. bonne étoile, et cette étoile se trouver. en: 
quèlgie, sartelêlée, de manière à né produire aucun heureux 
résulat..… ht hd Bae tE ; 

» Fe :sùis comme. M‚ Pitt , ajontuit-elle encore. Il. me disait 
quelquefois : « Les pas de ce doimestique. blessent- mon 
oreilte.;. je ne puis.le snppotter près de moi, Renvoyez-leà la 
vifle:, ou ‘bien à’ Pútney. »‘Antipathie d'étoïles. Mon grand 
pèré Pöpitolvaie de” nie. Quand il brit malade’, par exem- 


‘ 


Vu la longueur du'epectacle où commenceta à'sis lreures et detmie. « 


NDE, 


Madame BLONDELLE, de Paris 
vo, FÁBRICANTE DR GORSEIS, 


a l'honneuf d'annoncer aux’ Dames qu'elle „arrivera en’cette ville dans laf 
secoude quinzaine de Novenibre., Elle: logera à la Cour de Berlin, Heerenrd 
straat. _ et eV Es 8 EE 
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Bourse d’ Amsterdam du 27 Korvembre. E 





nov. feoraar. rans 





Bette.active. .…… . ….. 
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Société de Commerce . 


EN: 
ple, Frie pou vait tulörer prös de Inì qne lady Chatham et nne | Pache qai'poùr:se cakdet, et cen ‘guise d'antispaarhódique,' ben rd rd Haat 
espôce.da femre de charge, autrefois rege dans le monde. doara B prisonnfer deftemps en temps. Après Bent EE: Jorn dine De B bet ‚ 
U ei dyliië fors’ tous’ ses enfants'à. Lyme-Megis, etson vieux | fait remis, il déjeunait, Famait deux ou trois pipes, et charmait … ÍDito des Indes... 4 ELD 
brépppteii Fil-mêmg, 'M. Witon,' devait quitter la maison. f son harem par sa joyeuse humeur. . __— | Pays-Bas. …'Syndicat … 4 199: 
S'igkdreië aiirrefols’ Ta raison, de tout cóla, mais’en y repen- Lady Hester, sans être pröcisèigent arrivée à ce degré de |. Mio ese eeens 8 Sy 
vib, Ae 


. . € 


sang-froid, tâchait de se mettre au nîveau.de ceshommes sangui- |. 


sant FW Var' (road! Man grand-père était né sons Mars et 
Vande s- Hay“ CHatân sons Vónus, et anssi lautre-personne 
dant je vous parlais, bien que dans deux maisons sópardes. » 
Vananf òallesmêrges alde racontait ses aatipathiescontre un 
cut ing Scaegaia q:x elle avait.eu à son service, Irréprochable 
S00% rapport du, talent, il ne, Ini servaik vien qui he lui pa- 
rûgtames, et malgain, Elle le mandait alors pour lui jeter ses 


plats a, fa figure. Miss Williams; nne jeune Anglaise qu'elle avait 


„jAct\ du lac de Harlem. . . 4:5;p: — 
“ [Chemin de fer du Rhin ... 43|/. 

Ket. du Chemin de fer Holland, . 
Oblig. Hope & C:1798 & 1816 5 
Dito dito 1828 & 18295 
‘\nseript, au. Grand Livze , ‚6: 
JCertificats au dito. …. …… … 6, 
Ditoinscriptions1831& 1833 5 || — 
Empruntde 1840, .…….. É 













naires qu'elle bravait en faes avec une audace vraiment remar- 
quable. Un messager envuyó par Fémir avait cru cenvenable, 
avant d'ètre admis devant etle, de déposer à la porte le sabre et 
les pistolets dont il était armé. Une des femmes en ayant averti 
tout bas sa maîtresse, lady Hester fit donner ordre à cet homme 
de repreridre son attitait mêurtrier, et lorsqa'il parat : « Crois- 
tu donc, lui dit-elle, que j'ai peur detoi vu de ton maître? De | 







bek 
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emsageha, Asi inapirait pnearersion. dela même ospèce : « Son | ses armes ou de ses poisons, jè ne me soucie' pas plas que d'urib | |. EN eld, “ches Stieglits ofCorkjpt en É 

Epi am; balk, st dôsagebable que je ne la-pouvais supporter | tigue sèche. Dis-le-lui de ma part. La peur est an sentimentig-| If Paris... 7 

auprès de.moi, pour. peu.qitema sant fût dérangôe.Plusieurs | connu pour moi. C'est à luide trembter, et à ceux qui leservent. Espagne 'e etheen gr 
NS …. ee ee. ese es «, id 


Dis nëssi à 1’ émir Khalyl (le fils de l'émir Beschyr) que si jamais 






| 
br lonen an evt See 


fois, atanpe vem Hat de hee ration, jai:spati à, son, apprroehe la. f 












seer, a glacer. gpr.moi. Elle avait pourtant d'excellentes qua- | il franchit le seuil de cette diaison, ‘it mourra poignarde de ma Le Coupons Ardoiue , … Len vl =d 28 
Hittk, pe altachemant ‘à, tante, épreuve et qrre je savais apprê- | máin. De mâ miain, tu entèrids ? Je ne le ferai point fusiller par __ tObligations Goll. & Comp... 5 || - gi 
Neal bib oee, GRE ; E , ids: Jer i poin p bligations Goll. & Comp. == 
cieg,jtapts,, come malgre mei, j'éprouvais le besoinde la te- | mes gens : je le poignarderàt moi-méme.… oui, moi! » Autriche. « Die ale re re d we 
nirêloignée. — A Le pauvre diable devânt ‘gui cet menaces étaient profórées | htt ed keet a 
: - „ re : NE) DE; k e : er ee | yd EN aes 
_» La syinpathtie résultant d'étoiles simîlaires a des résultats [ tremblait de tous ses membres, fasciné par le regard de la re- B ologse dd rea he — 
quelqnefois bien étonnants; “Ac de :très-longues distances, ete | doutable prophétesse. De retvur auprès de l'émir, il lui trans- Brésit Komst added: …: — 
vans fat ragssentir les jokes et tes donleurs des personnes-que te | mit fidèlement les paroles dont elle s'était servie. Gelui-ci les med A de ‚id, 1848, .. rd 
deBtinra places dans la:même sphèreid'attraction. A l'heure mê- | écouta dans un profond silence, aspira-une énorme bouffée de Portugal . . Obligativns à Londres „8 | 57; 57% 


me dù'te ‘due à'York mowrut; je me sentis couverte d'une sueur | tabac, et se levant aussitôt, descendit dans ses jardins. 

fròêde;; ‘et ‘an proie' au plns‘indefinissoble ‘malaise.:Je ne pus | ei … (ha suite prochainement.). 
m'eérmpêchór de dire à ‘mids: Witiains.::: « Qnelqu'un. se meurt, ha 
quëlgue part, et je suis shre que olèst an de mes anris:” Jetuifs f 
noter ces paroles, sans y attacher trop d'ienportagcel::Quelque 


Bourse de Paris du 25 Novem: 
| ||-aouas 


_ Salle Diligentiâ, 


France oi (Cinq pourcent « ‚. ..«« 


. Voici dj ae je da “;Truispopreent … …. ee . {| 
tempá après, en rangeant nn payuet de journaex; > „olen qi has pms et er ten er eg iel, 
est singulier, mie drente ir er Whebre où, sans savoir | TER RTEES AN | Espagne - 
peuranpl ‚vons vons'trouvätsprjesp0sse, correspondent exac- | _ GR AN CONCERT ee de 
tement ba date de Îa- mok du due d'York...» «Eh bien, doc- |: % d NE UU TUD Naples „ . . [Certificate Falconet. 


gd 4 RE OT et « . a 
ler, cela.n est-ì pas extraordinaire ? » 


Etcolnmeledoctenr, plus étonné que convaincu, ne pre- | 
nat, as assez d'intérêt à cette ótrange communication: «Grands 
dieux l ajouta son, im jbtueusò cliente, de quel air vous balbu- 

tiez votre ów…on…d, justement tomme si vous me soupgonniez 
de mentir!… Vit-on jamais pareil glagon le IN 

En (oute ‚chose, elle prrivait três-sincöreinen!, nous le 
erqyans, Ä,reinplacer la ráafitá par des visions, tuut 'à fait 


Pays-Bas, . Detteactive. …. . » 
Dette active .... 
elDito. «oe see ee 
heek Banque belge. « . ee ei 
États-Unis .[Obligations de la Banque, , ‚nm. Á; 
“Bourse d’ Anvers dp Kesamnelwe 

e rit HRE 


8 he è 
Mótaljiques „5 %/ ».— Napleay d$ A47, 8 ci aak 
EK Ged diem talk: erat 


VOCAL- ET INSTRUMENTAL, 
‘donné dimanche, le 30 dovembre 1845, le soir à 7 heures, 
: De Dee et eig GEAR? Ee - 
P. Faubel, 
Première.Clasinette-Sòtosde S. M. le Roi. __ Ne 
‚__ PROGBAMME. en de 


Et 


Belgique . 
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différée aucien, »…… — ‚Pasa 
après la Bourse (2 £ heures), 
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chimóriqnês. Ainsi s’tait-elle iraaginé qùe, sen’ oncle IN pour en rn ic | ' EN ponen Eaaros en da 
la mómoire, Jog : Ie, prefessait une vôritalile idolâtrie ’ 2: Fantaisie brillante pour Glaríibige, composée par J. M. Coenen, etexóeutde, 8. Cons. wt 1% ho HolÌ. 584 Derbi id ‘Kil: swr rd 
| 1Se/a 87 4 „Ks e= Portug- 56. — Russes 141 „18E aA 


par P. Faubel. Dt 
3, Aria de-Ze Bine de Chypre,olpantó-púr Mie Pepgk « Btersr om 
4, 8e concerto de Yiolon,ezóg tú par C. Baetens. 


comptait des ‘Ara arint ses dncôtres. Áinsì se vantait-ello 
pee 2e edes 1 avaienk redertrae à la 
soiX pour la petite-fille de Chatham ; emtre autres ún espion 
femelle que ce grand suinistre avait fait passer en Aròriqne pen- 
Bant la guerre del inrdépendance, ef qui,:sous forme de lettres. 
dt tfisur; lui @n voyait-d'ezeelleritstapports. …' 


. ss IN: 1 


_ “Ue sonveriif Ih coüdaisant àánàatre, &lle apprit an docteur 
‚que tes deux meidleurs espions de Bonaparte à Londres étaient 
deux cutfleurs,: «Bp -coiffeur, ajouta-t-elle, est rarement un 
boming sans intelligence, J'en dirai autant d'en enisinier, 
gut'dtt 'dédesshirehient apprendre par lui-1aême à modifier les 
rògire,de ‚son art. Il Ini faut ponr cela una certaine dose de 
jugement. Gette indulgente manière de voir tenait à une prô- 
‘tention qa’avait lady Hester de rendre jnstiee à chacun; aux 
‚plus humbles comme anx plus grands, aux-meilleurs ét aux plus 
mauvais, à Dieu ct an diable, « Qui, disait-elle, au diable lui- 
môimö.. Bûtail toips.tos viees qu'on Ini attribuejsngore faut-il 
@tVdir reconhâttre-sa:beauté, s'il.est-beau'; ses tátenfs, 9'îls sont 
ineentestables. Qui sait si mui-même je ne deviendfaï pis diable- 
à awngjenr P En ceeas, nies vices vagdront mienx que les yertus 
deoertaines. gens. J'ai Ia tête bone; dootear ;-il-La.fallm pour 
résister-aax flatteries dont on m'accabiait ‘dû wifant de mon. 
oncle. Ffös ‘mie laissaient aussi calme, aussi froide que vous 
we voyer-mainjenant;:. Qai se croit meilleur ou plus savant 
que moi, risqpa toet.de se 1rounper: J'ai de singutières dispos- 
tions à tout COMP EYdbde N' est-il pas surprenant qe je m'en- 
{ende en vuisine, MN GEER Gj Couertait s'ìl m'arrivait de parler 
à un‘domestiqe ? On ne mpg point ólevée pour pousser la char- 
rue, ni pour être mnGon Ou torsgnou, ni pour menuiser ou cul- 
tiver les jardins. Tous cés Mambont vepêndant pas de“mys- 
tères povir moi. » CAERE Bek 
Elle disait à peu prés vrai Arelidtons d'elle rieu ne se, 
faigait aatrement que par SES ordes, Mila, snrweillait la fabri- 
&ation da pain, taillait le linge dê BAB avestigtes,: tragait-la 
besogne à chacnn, ne permettant ice Aer aren 
aermeot. Son jardinier ui, faisant dire Witgeur par, ane de seg 
feymmes, que certain champ, bêché con venabjerment et sarcló, 
n'attendäit plas qnê fa semailte, on ajouta ‘detsaapart qu'il ne 


(TCE Bourse de Viesne dus BL Novemkre. 
Métaligaes, 59e Lig. Lots def. 500, 613. — Late de £.250, 
— Actions de la Banque 1602. ie Enne ereedRKE rf 


eiken) epi er 


ee ni or 

5, Ouverture de Rgisiger, … ee a € 
6. Váriations pour la'fáúté, de &, estiend: dr} ékéoutées pär E: G. Bres. « * 

w. Äria de la Favorite, chadtëepat Wfd Beppé.'t/ 
8. Fantaisie les Puritains, corpgosée elezécutée par C, H. Baetens. 
9. Ária, chantée par Mlte Peppá- 6 Ee 

10. Grand Dao eoneertant poùr, deux Clarigeltés, cômposé par Feerling;-'exó 


“ cútégàr P, Fâutel et soi dibK, Fáubel,” 


_TRÉSOR DE LA POITRINE. 
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Fertis „bte 


. ete tte bi lei rot ed ea ve dg 
LA HAYE , chez. Léopold Leebamhërs. Kogo N ediosträlj 
Dépât-gênérät à Amsterdam chez M. Seuooweveum et Fud 


‘ Beursstóeg; et äRpderdani: chez S. van kern Swogcr, Hof de aff 
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55 ee OT att En brek ë ere erde vr. _e RE À 
k si 7 ienke Ee hf: OE . MA gj _ in. T „ET n Am Î ‚ 5 Mi 
PATE-PECEORALE BT STROP AU MOU DEE-VEAG-DE ET Am 
lemen dae ra eafsue wiedmpacnd: Là variatton de la, _Cerlficat dà Mr. Sohort de Lúmbatte’ chiruigtorisonvehef de lhôpk elf 
‘température, les incidents atangsphériqnes des premiers jours de l'hìver sont | St-Louis. — Je goussigné, chirurgie de l’hôpital poe serene def 
toujours sighalés par des toux qui deviennent, pendant la durée de ja man- culté de médecine de Paris , offidier de la’ Légiorf "Honneur, certi > dr 
valse suison , une cause sans cebse rendjasante d'irritation, On sait qu'une Pâte Pegtorale de Mou-de Veau de |I ‚Bégenétais va arl ien zl 
seule imprudence peut couvertinun rhumne en phlegmosie pulmonaire. C'est | heureuse influence dans le traifenhent. det dfféctions des res d alg . 
donc un véritable service à taudre à nos lecteurs que de leur signaler le | chroniques, et je me joint avec plaisir auz professours Ric eran enn 
Sirop ct la Pâte Peetorale balsamique au mou de vean de Dégenétais, | pouren recnimmánder Pusage arend ef N za PA NEE, rd 
pharmacien , rue St-Honoré , 327, comme le moyen le plus efficace contre | Paris, 6 février 1837. > Signd, RaoEat De Bn ee il 
rhumes , toux , asthines , enrouements et tontes les affeotions de poitrine. — Certificat de M. le doctenr Bouilon-Lagrâuge , aetre An ge a 
‚Dépôt général , chez FrabHit , pbarmarien, rue Jean Jacques Rousseau, | rogsig de múdecine „ direateur de Pécolesápéciale def acië'de PdfB 
21, à Paris. Prix du Sirop de Dégenétats , 2f. 25e; la Pâte,1f. 500, teks nt usage que j'ai Folt, depuis plu zi 
avec une instruction très-détaillée, Veateen gros, faubourg Montroartre, |- on e Veau ‚ comiposée par Dégené 
10. — Le plus bel éloge d'ailleurs que l'en puisse faire de cette préparation, | ancoês que j'en ai obfeûn dans \és cas de jak 
etest.de-faire connaître l'opinian de quetqies médecins célébras qui, par | torisent à déclerer que l'usage de tek 
teurshonorables (émoignages , éloignaront de cette affaire toute espöce de | tion, est uu tuès bon mfdicament g 
ehaslatauismeet de mystòre; - ; Da en „|. affectione catharrales vptssantoe 9/ 
"Cestifiontsdel. Roux, professeur à la-facultó de médecine de Paris ‚ chi- : : 
rurgien de PHötel Dien „ meabre.de-l'Iustitut, etc, — Je certifie avoir va | 
beaucoup de persnanes qui, d'après mes aonseils, ou d'après ceux d'autres 
édecins , seaont très bien wouvées de.l'asage de la Pâte Pectorale de Mou 
de Veaude M. Dégemétuis , dans le cas de rhames apiniâtres ou toux 
rebelles qui avaient résisté à d'autres moyens lhérapentiques. 
DR as a Signé, Roux. 
, Gertificat de M. le baron Rieherand, professeur à la facalté de médecine de lache et gudrikj,par-Aon Usage ? cette penible maladi 
faklait pas'songer à'y faire venir autre chosé ged Bes fèves ou | Paris. —-Liès bons effet de-là-Pâte Poatorate de Maa de Veau,opntro les irri | F piegnanr beaucoup d autres, d'ötre hals 
dela laire. Sir ces derniers mots, lady Hester Pik: t saisig | tatione des orgenes respiektoines out. ékérpronvés.par.an si grand nombre | du médegia, observateur qui on, aponatt la próp 
; horen re ak ee denten oh +54 dihmervationa 7 1qatotgnbsdingerdptieutseiperlu. Je-me Jeins.nbenmoins à,  melndegui pirne à savoir co qu”il eepploie. ar 
d'une véritable índignatson» « Dites an: gardmier vn pondit: ‚me: cotlègues pour enattestkr:t'efficaoité, vn Er 
elle, que lorsque je Lai ordonne de bêcher, il doit obêïr sans se | 5, 5E 
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